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Luc 23, 35_43

Luc 23, 35-43

Le peuple se tenait là et regardait. Les chefs juifs se moquaient de lui en disant : Il a sauvé d’autres gens ; qu’il se sauve lui–même, s’il est le Messie, celui que Dieu a choisi !

Les soldats aussi se moquèrent de lui ; ils s’approchèrent, lui présentèrent du vinaigre

et dirent : Si tu es le roi des Juifs, sauve–toi toi–même !

Au–dessus de lui, il y avait cette inscription : Celui–ci est le roi des Juifs.

L’un des malfaiteurs suspendus en croix l’insultait en disant : N’es–tu pas le Messie ? Sauve–toi toi–même et nous avec toi !

Mais l’autre lui fit des reproches et lui dit : Ne crains–tu pas Dieu, toi qui subis la même punition ?

Pour nous, cette punition est juste, car nous recevons ce que nous avons mérité par nos actes ; mais lui n’a rien fait de mal.

Puis il ajouta : Jésus, souviens–toi de moi quand tu viendras dans ton royaume.

Jésus lui répondit : Je te le déclare, c’est la vérité : aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis.

Non, nous ne sommes pas au mois d’avril mais en fin novembre, à la fin de l’année liturgique. Pour la clôturer avant de recommencer par l’Avent, nous célébrons la royauté de Jésus, royauté reconnue par un dernier disciple, le plus surprenant des disciples, le plus improbable en tous cas.

La crucifixion

Jésus est sur la croix

Nous voici devant une scène à imaginer. Nous avons de nombreuses représentations de la crucifixion, depuis le moyen age jusqu’à aujourd’hui.

Il y a eu aussi plus récemment beaucoup de recherches historiques pour nous aider à comprendre le déroulement de cette crucifixion. Mais il convient ici de revenir simplement aux paroles de l’Evangile.
Les quatre Evangiles s’accordent pour dire qu’un écriteau est placé sur lui pour expliquer son sort et que sur cet écriteau il y a écrit « Roi des Juifs ».
C’est cette royauté de Jésus, mal comprise par les romains, qui fait que les catholiques appellent le dimanche d’aujourd’hui la fête du Christ Roi et l’illustrent par ce texte.
Jésus est abandonné

Les disciples et les proches ne sont plus là. Les Evangiles selon Matthieu et Marc nous disent qu’ils se sont enfuis. Ce qui est assez compréhensible.
Luc nous dit, lui, plus pudiquement, qu’ils se tiennent à distance.
Jésus est seul. 
Jésus va pourtant se trouver un disciple : le plus improbable des disciples.

Jésus est ridiculisé

Mais avant cela, Jésus subit trois moqueries.
Ces trois moqueries se déroulent successivement: les chefs, les soldats, le premier malfaiteur. Ces trois moqueries font écho aux trois tentations : si tu es le Christ alors…
A chaque fois Jésus ne répond pas.

Alors intervient l’autre malfaiteur.

Le bon larron et sa demande
Est-ce un larron ou un brigand ?
Brigand chez Matthieu et chez Marc, malfaiteur chez Luc, la tradition lui a donné le nom de « bon larron ».
Larron, n’est-ce pas un peu édulcoré ? Pour nous le larron, c’est plutôt un petit escroc finalement assez sympathique, genre pieds nickelés, on dit « s’entendre comme larrons en foire ».  
Mais pour un tel supplice, il ne peut s’agir de simples voleurs de pommes.

Les brigands étaient à cette époque nombreux. Ils rendaient les routes peu sûres, comme ceux qui attaquent le voyageur sur la route de Jéricho et le laissent pour mort jusqu’à ce qu’un samaritain vienne le sauver. 

Jésus est crucifié entre deux criminels, sans doute deux assassins.

Il est familier avec Jésus

Ce deuxième malfaiteur après avoir contredit son compagnon s’adresse à Jésus. Il lui dit Jésus. C’est la seule fois dans les Evangiles qu’on s’adresse à lui ainsi. En général, on lui dit « Maître ; Seigneur, Rabbouni,… » jamais « Jésus » tout court.

On trouve ici une familiarité unique.

« Jésus » c’est une manière très familière de l’appeler, on pourrait dire c’est un langage de truand.

Et en bon truand, il se trouve un nouveau chef de bande. "Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras comme roi".
Il est confiant en Jésus

En demandant : "Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras comme roi", Il affirme clairement son espérance et sa confiance. 
Et, dans le même temps, comme le fait ce brigand étendu sur une croix à côté de notre Seigneur, qui reconnaît que pour lui, c'est justice, nous sommes appelés à reconnaître notre péché.

Si Luc préfère parle de malfaiteur plutôt que de brigand, ce n’est pas par hasard. Nous ne sommes pas tous des brigands, mais nous sommes tous des malfaiteurs.

Il nous invite ainsi à nous reconnaître aussi comme des malfaiteurs pouvant reconnaître notre faute, demander à Jésus de se souvenir de nous et recevoir cette promesse incroyable : « aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis ».

La réponse de Jésus
Aujourd’hui

Là où ce malfaiteur se trompe, c'est lorsqu'il dit "quand tu viendras comme roi". 
Il a reconnu la royauté de Jésus. Il l'a même reconnue dans ce Jésus qui souffre et qui meurt. Mais il attend et il espère ce règne dans un futur indéterminé. Comme Marthe, la sœur de Lazare qui disait "oui, je sais qu’il se relèvera, à la résurrection, au Dernier Jour…" (Jn. 11 / 24). Et Jésus lui répond : « c’est moi qui suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt vivra et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais ». 
La résurrection et la vie éternelle ne sont pas pour un futur lointain mais pour tout de suite.
Jésus répond donc au malfaiteur: aujourd’hui, « aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis ». Aujourd’hui c’est tout de suite. Le changement de journée s’effectuait alors au coucher du soleil. Si Jésus dit aujourd’hui c’est donc dans quelques instants.
Avec moi

Le malfaiteur n’est pas seulement sauvé comme beaucoup d’autres personnes ayant rencontré Jésus et cru en lui. Tous ceux à qui Jésus a dit « va ta foi t’a sauvé ». 

Jésus ne lui annonce pas seulement son salut, son accueil au paradis. Il lui annonce qu’il sera avec lui. Le disciple, c’est celui qui est avec Jésus et celui à qui Jésus dit comme à la fin de l’Evangile selon Matthieu « je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ».
Il est aussi le nouveau disciple de Jésus. Tous les anciens disciples ont abandonné Jésus, mais Jésus s’est trouvé un nouveau disciple, le disciple le plus étonnant de tout l’Evangile : un malfaiteur. 

Au paradis

Cette histoire est comme une parabole. Une parabole commence dans le réel pour dériver insensiblement vers l’improbable, le déraisonnable. Et c’est cet improbable, ce déraisonnable qui nous permet d’accéder à la vérité, une vérité que notre raison refuse, ne peut accepter.
Comment accepter que les ouvriers qui n’ont travaillé qu’une heure puisse prendre leur retraite à cinquante ans, pardon, puissent recevoir le même salaire que ceux qui ont travaillé douze heures ?

Comment accepter un salut qui se moque de nos propres mérites ?

Comment accepter qu’un père traite de la même manière le fils qui l’a abandonné et celui qui est resté auprès de lui ?

Et comment accepter que la première personne que Jésus accueille au paradis soit un criminel ?

Comment l’accepter si ce n’est en prenant conscience de cet amour incompréhensible que Dieu a pour nous ?

Seigneur, 

Nous ne sommes tous que des malfaiteurs. Nous bafouons chaque jour ton commandement d’amour, ce commandement d’amour que tu nous as donné et que tu as vécu, pour nous, jusqu’à la mort, à la mort sur la croix.

Alors souviens-toi de nous, car nous savons que tu es notre sauveur. 

Amen
Philippe Grand d’Esnon

